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IL FAUDRA DE PLUS EN PLUS AVOIR UNE FORMATION SCOLAIRE 
ET PROFESSIONNELLE ELEVEE POUR OBTENIR UN EMPLOI 

Nous revenons encore une f o i s sur la 

question de la mobi l i t é de la main-d'oeu-

vre pour vous c i t e r ce t te f o i s un texte 

de Jacques La 1iberté,responsable du Cen-

t re de documentation 5 l ' I n s t i t u t cana-

dien d'Education des Adultes, texte que 

vous pourrez retrouver in extenso dans 

" P rospec t i ves " , volume 2, numéro 1, fé-

v r i e r 1966: 

"Le remplacement accé léré de la main-

d'oeuvre par des machines beaucoup plus 

e f f i c a ce s et économiques l a i sse prévoir 

qu'au cours des prociiaines années le nom-

bre de chômeurs augmentera d'une manière 

e f f a r an te . Pour les E ta ts-Unis , par ex-

emple, on estime qu'on comptera en 1968, 

6U mi l l i ons de t r a v a i l l e u r s et l^t.ô mil-

l ions de chômeurs, a lo rs qu'en 1964 on 

t rouva i t 68.1 m i l l i ons de t r a v a i l l e u r s 

et U m i l l i ons d'hommes e t de femmes à 

la recherche d'un emploi. D 'autre par t , 

selon le Dr Norman C. Ha r r i s de l ' Un i -

v e r s i t é de Michigan, s p é c i a l i s t e en 

matière d'enseignement t echn ique , l ' é-

vo lut ion du marché américain de l'em-

p l o i , qui est déjS S demi accomplie, 

conduira, en 1970, S la pyramide sui-

vante: 

"Au sommet, 18% de la population ac-

t i v e exerçant des professions qui exi-

gent quatre années ou plus d 'études su-

pér ieures, après 50% environ des t ra-

v a i l l e u r s occupant des emplois inter-

médiaires: technic iens et spéc i a l i s t e s 

d i ve r s , employés de bureau et de com-

merce. Ces emplois exigeront, au minimum, 

un diplôme de f i n d 'études secondaires et 

jusqu'à deux années d 'études supérieures 

ou de formation technique. Ensuite 26% de 

diplômés d'études secondaires ou techniques 

exerçant des métiers spéc i a l i sés comme la 

menuiserie ou la réparat ion automobile, ou 

encore des emplois semi-spécia l isés dans 

les usines, les s ta t ions-serv i ces , e t c . 

I l ne restera donc plus que 6% de la popu-

la t ion ac t i ve pour les travaux non qual i-

f i é s dont on ne peut pas conf ie r l 'exécu-

t ion aux machines et pour lesquels une for-

mation primaire sera su f f i s an te . En résu-

mé, on prévoit que d ' i c i t rès peu de temps 

94% des débouchés seront réservés aux per-

sonnes ayant f a i t au moins des études se-

conda i res . " 

Dans quel le mesure ces project ions sont-

e l l e s appl icables au Canada et au (luébec? 

11 n ' es t pas de ma compétence de répondre 

S ce t te question. Nous pouvons constater 

cependant qu'au Canada, de 1946 è 1963, 

plus d'un demi-mill ion d'emplois au sec-

teur primaire sont disparus, environ 600,000 

emplois ont été créés dans le secteur se-

condaire et environ 1,600,000 autres dans 

le secteur t e r t i a i r e . La s i tua t ion qué-

bécoise de l 'emploi a su i v i ce t te même 

tendance depuis 1951. En e f f e t , environ 

60,000 emplois ont été é l iminés du secteur 

pr imaire, 66,000 emplois ont été créés au 

secteur secondaire et 269,000 autres au 

secteur t e r t i a i r e . Pour le Québec, le 

secteur t e r t i a i r e fourn i t maintenant de 



l ' emplo i à 52% de toute la main-d'oeuvre. 

D 'autre par t , c ' e s t dans le secteur 

t e r t i a i r e que l ' on retrouve le plus haut 

niveau de formation secondaire e t univer-

s i t a i r e . P lus on s ' é lo igne du secteur p r i-

maire, en e f f e t , plus la main-d'oeuvre a 

un degré de formation é levé . De même, 

plus on s ' é lo igne des industr ies u t i l i -

sant des matières premières ou ressour-

ces na tu r e l l e s , plus le niveau de forma-

t ion de la main-d'oeuvre est é levé S l ' i n -

t é r i e u r du secteur secondaire. 

Dans son deuxième rapport annuel, le 

Conseil économique du Canada soul igne: 

a) que le niveau d ' i n s t r u c t i o n de la 

main-d'oeuvre s ' e s t sensiblement 

amélioré depuis un demi-sièc le, 

mais que ce relèvement a été in-

f é r i eu r 5 ce q u ' i l aura i t pu ê t r e ; 

b) q u ' i l ex i s te au Canada une pénurie 

générale de main-d'oeuvre possédant 

un degré relat ivement é levé d ' i ns-

t ruc t ion e t de formation ( ce t te pé-

nurie commence au niveau secondaire 

et s 'aggrave au niveau professionnel 

et au niveau u n i v e r s i t a i r e ) . 

Aussi n 'est-on pas surpr is de vo i r le 

Conseil déc larer q u ' i l faut accorder pr io-

r i t é aux po l i t iques de main-d'oeuvre et 

de marché du t r a v a i l , et recommander no-

tamment l ' é l abo ra t i on et la mise en oeuvre 

de programmes beaucoup plus vastes en vue 

de re lever et d 'adapter l ' i n s t r u c t i o n e t 

la formation de la main-d'oeuvre aux be-

soins de 1 'heure . " 

D'AUTRES RALLIEMENTS EN FAVEUR DES SYNDIQUES DE RADIO-CANADA 

Nous vous rappelons les 

voeux formulés par les syn-

diqués de la CSN lors de la 

manifestat ion du P a l a i s du 

Commerce, le 13 mars der-

n i e r , manifestat ion qui a-

v a i t pour but d 'assurer aux 

syndiqués de Radio-Canada, 

qui veulent qu i t t e r les u-

nions américaines pour j o in-

dre les rangs de la CSN, 

l ' appui de tous les t r a v a i l -

leurs a f f i l i é s â la centra-

le : 

"que des ra l l i ements de 

ce genre soient tenus dans 

d ' au t res régions avec le 

concours des organismes in-

téressés a f a i r e respecter 

les l i be r t é s fondamentales 

des c i toyens et des t r a v a i l -

leurs ; 

"que tous les organismes 

qui c ro ient aux va leurs im-

pl iquées dans ce c o n f l i t , 

dont la va leur c u l t u r e l l e , 

fassent connaître publique-

ment leur point de vue; 

"que l ' o rgan i sa t ion né-

cessa i re so i t mise sur pied 

pour prévoir une marche au 

Parlement canadien s i le 

Cabinet e t le Gouvernement 

fédéra l ne prennent pas, 

dans un dé la i ra isonnable, 

les mesures co r rec t i ves né-

c e s s a i r e s . " 

I l f audra i t que les per-

manents de la CSN voient 

de quel le façon i l s peuvent, 

eux, répondre S ces voeux 

exprimés par plus de 2000 

t r a v a i l l e u r s qui ont a ins i 

marqué leur fo i dans la l i -

berté d ' a s soc i a t i on . 



UNE BAISSE DU CHOMAGE AU CANADA 

COMPARAISON DES TAUX DE CHOMAGES D'UNE ANNEE A L'AUTRE 

Q.uébec -- Ontar io — Canada 

Moyenne des 12 mois 
de chaque année 

Moyenne de 3 mois 
nov.déc. 1965 & j an . 1 9 6 6 

Québec Ontario Canada Québec Ontario Canada 

1956 2,4 3.4 5.7 3.0 4.2 

1957 6,0 3.4 4.6 5.3 2.6 3.9 

1958 8.8 5.4 7.0 8.9 5.3 7.3 

1959 4.5 6.0 9.7 5.8 7.7 

i960 6.5 7.0 8.4 5.1 7.6 

1961 5.5 7.2 10.6 6.7 8.5 

1962 4.3 5.9 7.7 5.0 6.7 

1963 TA 3.8 5.8 8.5 4.3 6.6 

196it 3.3 4.7 7.2 3.8 5.5 

1965 5.4 2.6 3.9 6.1 3.1 4.6 

1966 
• 

5.2 2.5 3.9 

ESTIMATION DU NOMBRE DE CHOMEURS EN % DE LA MAIN-D'OEUVRE 

Québec — Canada 

QUEBEC CANADA 

1964 1965 1966 1964 1965 1966 

8.2 6.3 7.0 5.9 5.1 
7.4 5.8 

Mars 7.8 5.6 

8.1 6.7 5.3 

Mai 5.2 4.2 3.7 

5.4 4,9 3.5 

J u i l l e t 4,7 3.7 3.3 

Août 4 .1 3.4 2.8 

4.3 3.4 3.1 2.5 

3.7 3.7 2.4 

4.9 4.6 3.7 3.1 

4.7 4.1 3.5 

SOURCE:Ces 
main 

taux de ch6mage sont ca l cu lés S p a r t i r des est imations du cinômage et de la 
-d'oeuvre publiées dans 7 La main-d'oeuvre 8 (71-001) B . F . S , 


